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L'ART AVEC UN GRAND A 

QUEL EST CÈT ARBRE? . 
Tant que l'enfant e:.t à la Maternelle ou 

à l 'Enfantine, diront lies gens sérieux, il 
peut bien perdl1s du temps, s'amuser à des­
siner au gril de son capricie, inventer les 
graphiSIDJ€S les plus abracadabrants, les bar­
bouiller des couleurs les plus inattendues, 
ça D'€1 tire pas à colli51équ€Œlce. . . 

Dans lŒ petites class1es, il faut consentir 
à Qe que r enfant perde . du temp3. !v!ais un 
morruEJnt vient où il faut tout de· meme · lm 

·tail1ei faire quelque chose à ce bambin. Il 
doit apprend:rie _à lire, à écnire, à compter iet 
natureli.lement aw:si à dessiner. 

Vous ne nous ferez point a.ccroire que, par 
la simple méthode du· dessin libr.e, l 'mfant 
arrive à doosinJeir normalement, c'ffit-à-dinel 
à représenteir les objets tels qu'ils sont, dans 
une forrr1œ1 classique. Ob.servez l ies enfants qm 
dessinent un arbre. Les uns font un arbre 
avec un tronc et une gran~e boule par en 
de·ssus. D'autres font un tronc filiforme et · 
tout en hauti d:es branches !l'angées. en om­
beHES. Geux-ci représente,nt un gem1EJ sapin 
de Noël, ceux-là une sorte d'échelle à L<;Up­
port oentral et, pour finir, nous voyons 
éclore des triangl€6, s'entortill~a· en peldt.ons 
des lignes sans fin et avec une tige par en 
de1>s:ous, ça fait tout de mêllljê1 ·un arbre ... 
Mais quel est cet arbriêi ? un figuieri ? un 
pommier ? un oranger ? un sapin ? un peu­
plier ? Personne Ilt'1 ~aurait le dire'. EtJ pour­
tant il e5t utils de connaitre les arbres com­
me ·il ·est utile de connaître toute la création. 

Ne pensez-vous pas que si vous conduisez 
J;es ·~nfants: devant des spéeimens va1riés d'ar­
b.ern, si vous ·llE!s leur faisiilz abserver, si vous 
leur demandiez dis! les dE~tiner quand Hs en 
ont encore l'image vivante dans l".:sprit, ne 
pensez-vous pa.s que vous obti.sndriez tout de 
suite de plus beaux écm;mtillons d'arbres, 
pLus près· c}e la réalit~ et mieux dessinés _? 
Au lieu cla n'avoiir qu'un seul a.rbr€1 géne­
rique et imp.en.onnel, vous obtien'driraz une 
véritable ·confrérie d'arbl'€s divers qui don­
nerai!eIJ.t à l'enfant une imagie plus vraie, 
plus i·icpe de1 la Nature. Ne oontlôz-vous pas 
c:iu~ 13ar vos pratiques <trop primitives, vous 
allez vern un appauvrissemle:nt fatal de la 
cultur>a enfantine ? La nature .est suffisam. 
ment· romptueuse pour la cueilir tellJeJ qu'elle 
e5t et, telle qu'elle est, iclle apparait lie meil­
leur livre où puiseront étlô'rnelleJillellt la 
Scien~1 et l' Art. · 

Graves et profonds problèmes qui, par­
-tant· dia considérations pédagogiques toutes 
primail'es, accèdent aux plus grandleEJ mé­
ditations humaines. Arrêton~-nous un ins­
tant imr lie's ·réalités strietement pédagogi­
ques pourr en voir le bieJli .fondé et, à défaut, 
èn lame la c1itique. 

QuEI est cet arbre que l'.e!Ilfant a decsiné ? 
Mais c'est l'arbre de vi1t:, voyons ! Il IQ&t 
jailli spontaném«nt de · Ja sensibilité enfan­
tine, · <non pas pour représenter un arbre 
quelconque d';e:>pèe;~ déterminée, mais pour 
exprimer un morcë-au de nature, pour de­
venir un symbohl d'expresfilon, un mot, , un 
maillon de la chaiine qui, demain, Uel'a en 
gerbe res plus belle.s fleurs de la sensibilité 
enfantine, si cette sensibilité n'est point ju­
gulée, étouffée ou abâtardie. 

Or; chaque fois que, partant de donnéeï> 
extérieures à l'enfant, vous le mettez dans 
l 'obligation de fahe taire son intérêt pro­
·fond au profit d'une obSle'rvation imposée, 
vous détrulliez le rythme de sa .sensibilité 
et sa tonalité affective. Vbus lui dites : 

- Regarde cet arbfül, c'est un 'figuier, il a 
lts branches comme ceci, les feuilles comme 
cela, il est d'un vierc sombre, son tronc e.st 
grisâtre, il produit des figues.. Regarde-:le 
oi1en, tu vas le dessiner. 

L'enfant, - en apparence., n'est pas Iorcé· 
ment ennuyé de suivr,e: vatre invite<. Il "se 
peut même qu'il parvierrme assez facilemlènt 
à rE1Jrésent1E1r le figurer aux 101rges feuilles 
dont vous .l"entretienez depuis quelques ins­
tantis. Aurez-vous pour cela 11Emporté une 
victoir·e ? Certainement pas. 

D'abord, la réalisation du figuier, même la 
plus juste possible, ne vous donne pas for­
cément la priouve que l'enfant connaît main­
tenant beaucoup nliiEIUX . le figuier qu 'avant 
de l'avoiT dessiné. Il n'a pas b'€60in de leçons 
d'observation pour connaître lie figuier à 
l'époque la plus favorable des fig.ues mêmes. 
Et pour peu qu 'il soit entreprenant, il aura 
tôt fait de trouver unie perche pour tak-0 
tomber 1'ES fruits à point muris, OU ·un 
moyen quelconque pour s'accrocher aux 
branches basses et grimper dans le f€'Uillage. 
C'est ainJSi vraiment que l'on apprend à "oon­
naîm:e un figuier et que l'on 1~n fait le plus 
grand profit.. . 

Vous direz : « La chooe juste, exacte, cor­
~·ect€ment représentée, a tout de même:. de 
la valeur. Elle évite l'1er:reur et donne ·1.lll.e 
idée plus iexacte de la ·nature. · 

Cer-te constatation, qui a son utilité ·dans 
le domaine des sciencfils, où le phénomène 
pbj-ECtif est es,<4mtiel, de'Vieint d!llilgmruse 
quand nous entrons dans l'atmosphèi-e de, 
!'Art. L'Art, en effet, ce n•em· pas la réalli! 
objeNive, c'lest la réalité subjective, e'esf 
l'écho d'une sensibilité ébranlée et qui, de 
suite, a besoin d'un moyen d'expression per~ 
sonnJe'l. 

Voilà pourquoi, dès que l'enfant s'exprim~ 
par le dessin, nous devorus attacher tant :de 
priJ!: au « style » de chaque personnali~ 
enfantine. Voilà pourquoi nous préférons 
ra:bre improvisé, l'arbre ](yrique, l'arbre 
poete, · au figuier représenté d'aprèa nature. 

Et il en sera de même ~ tous objets ~ 
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ou moins réels, de toutes inventions, de tou­
tes fantaisies sorties natm'eÜement de l'âme 
de l'enfant. L'arbre que l'enfant a senti, 
c'est l'arbre de sa vérité. 

(à suiv!1e.) E. FREINET. 

Les Mouvements d'Enfants 
en France 

L'Union des· Vaillants et Vaillantes 
Un fait nouveau marque la période actuelle 

pour. c~ qui concerne les mouvements· d'enfants. 
Jusqu'à la veille de la guerr~. les tendances 
conservatrices en détenaient le monopole. li n 'y 
avait aucun mouvement vraiment populaire. La 
Fédération des Eclaireurs de France, qui pro­
teste de son laïcisme, restait malgré tout un 
mouvement de cadres à !'origine au moins 
petite-bourgeoise. 

A la libération se sont constitués les F rnncs 
et Franches Çamarades, dont nous avons pr.é-

- senté à diverses reprises le programme et le 
but. Parallèlement, un autre mouvement popu­
laire se développait avec un allant réconfortant: 
Vaillants et Vaillantes, soutenu par l'U.J.R.F. 

Le mouvement de Vaillants et V ail/antes vient 
de .se réorganiser solidement. Il a ses périodi­
ques : le journal d'enfants V aillant, le journal 
pour fillettes Vaillante, ainsi que le bulletin de 
cadres Nous les Vaillants et V aillanles sur les­
quels nous venons de lire un certain nombre de 
prises de .position qui nous réjouissent parce 
qu'eUes se confondent pour ainsi dire avec les li­
gnes d'action qui ont fait le succès c;le ·la C.E.L. 

(( Non, nous ne constituons pas un mouvement 
« politique " au se"ns où lentendent les détrac­
teurs . 

» Le but d'un .mouvement " politique » serait 
d~ catéchiser les adhérents et de faire auprès 
d'eux la propagande de telle ou telle conception 
politique, Nous n'avons pa~ besoin, nous ne 
voulons pas d'un tel mouvement , parce que nous 
répudions tout catéchisme. 

» Parce que nous estimons que c "est à l'en­
fant grandissant,. et à lui seul, que revient le 
droit de ·faire le choix des doctrines et des con­
ceptions qui orienteront sa :vie d'adulte ; et de 
le faire librement, .sàns qu'aucune pression ex­
térie~re, brutale ou ·insidieuse; ne loblige à 
prendre prématurémen~ Pai:ti, avant qu'il soit "en 
âge de juger pleinement des conséquences de 
ce choix. 

» .•• Nous . ne sommes pas neutres: .. L ' éduca­
teur doit . choisit'... li doit, 'pac conséquent, ap­
pre~d~e'.à haïr 1a· tyrannie, la dictature, et ame­
ner les .. : enfants à· aimer. la. république et · la 
démocratie... ·: .· 

.. L'Union d~ Vaillants et Vaillàntes se refu­
s~~~ à .. abstraire. l'enfant du monde ·réel , à J:éle-

ver en serre, comme une fleur fragile que le 
contact de la réalitê risquerait de flétrir. Nous 
estimons au contraire que son rôle est de mul­
tiplier les points de contact entre lenfant et la 
vie, l'enfant et le monde, l'enfant et son peuple. 

,, ... La détermination du contenu de notre 
formation progressiste et de nos méthodes édu­
catives sera I' œuvre collective des milliers et 
des dizaines de milliers de pédagogues d'un 
type nouveau, préparant des hommes et d.es 
femmes d'un type nouveau que sont les cadres 
de l'Union des VaiHants et Vaillantes. » 

Si nous ajoutons que la même revue annonce 
un accord complet et une permanente unité 
d'action ·avec F.F.C. , nous ne pouvons que sou­
haiter . que ces deux mouvements, impulsés d'u­
n~ même ardeur prolétari·enne, parviennent à 
grouper en leur sein la g.rande masse des fils 
de travailleurs. - C. F . 

LE MUSÉE TECHNOLOGIQUE 
devient une réalité 

No,, appê·ls dans « L'Educateur » et dans 
« La GErbe » ont été H:itmdus. De nombreux 
camarades vivement intéressés par l'initia~ 
tive que vte:nt dJ3· prendre l'Institut, ont fait 
leurs offres de service. 

Que chaqwe camarad1e qui a pris l'enga­
gems:nt de collabonr à l'œuvre commune, 
v . uille bien ,sans tarder se conforrrue1· aux 
p11èscriptions qui suivent, si nous vouiona 
faire du travail rapide, ordonné, sérreux. 

Adres&:r, .si cela n 'a déjà été fait, au cama-
racliE. . Guillard, direc ëeU:r d'Ecole à Vülard 
Bonnot, les re:nseign1:oments ci-aprè& : 

1° Composition détaillée de chaque collec­
tion avec une notice explicathne 1E~· rappor­
tant à, J';ensembl·e1 et a u détail dei c·haque 
colis. Exemple · : pour une col!Jection de ro­
ches : 
a) renseignemm;s sur les li-sux de décou·­

v1 :01·te ou dedouills· ; 
b l nom de ehaquç' minéral en indiquant 

l 'abondance, l'utilisation de celui-ci. · 
Prévoh·, le cas échéant, · J;i1usieu~·s collec-

tions, s'il s'agit de documents hétéroclites. 
2i' Poids de chaqw2 collection. 
3° Volume approximatif. 
40 Prix proposé en t enant comptE. de·. la 

mage bénéficiaire au profit de la: coopéra­
tiv.E scolaire ou de toute œuvœ1 annexe qui 
aura .e;ffectué ~e· tra'\rail. · 

L'IiHtitut,. en· présmcé des off!'Es de · col~ 
lubcration, harmonis::ra les prix et faa ·les 

·ultimes propô.si:tions.• 
· 5° Nombr.e approximatif de .. coli:s pouvant 

être envoyés a:u ·cours de l'a:nnée EcOJaire: 
EnVEiyer· à F1-.ein'E't , . Institut . coopératif, 

Plac·e: He:m:i · BêTgfa, Cannes '(A.-M:). "un 
colirs·-type afin: del 'Cbnstitue:r· le . MHsée m<>­
dèle qui prendra placo' dlH1s··lfs ·éxposi1lon1> 

• 


